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MOTÉNABBI. 37.
n tes proches , et qu’ils sont avec toi une origine
n commune (7), tu as suspendu la fureur de tes
n lances prêtes à les percer. Les vallées ont été
a) trop étroites pour leurs troupes fugitives : leurs
» femmes , saisies avant le temps , des douleurs de
n l’enfantement, se sont délivrées d’un fruit précoce

a: dans les litières qui les cachoient à la vue ; et les
n femelles de leurs chameaux ont avorté dans leur

Plu!- ne.

n fuite précipitée. Amrou , qui formoit la droite de
a: leur armée , s’est divisé en plusieurs troupes; Caab ,

3) à la gauche , s’est partagé en divas pelotons;

, L . ..n Abou-Becr a frustre l’esporr de ses enfans : Korardh .

n et Dhibab ne leur ont pas donné plus de secours
a) Toutes les fois que tu te mets à la poursuite d’une
n tribu ennemie ,’ les têtes et les cous de tes adver-
s saires se quittent et se séparent par une mutuelle per-

fidie Leurs femmes , par tes soins généreux, sont
sorties de tes mains comme elles étoient tombées en

U

8

vU

5

n ni leurs riches parures. Elles célébroient tes bien-
» faits en exprimant leur reconnoissance : qui pour-
» roit, comblé de tes dons, t’en rendre une digne
a: récompense! Ce n’est point pour elles une honte(io)
a) d’être tombées entre tes mains ; elles n’ont point à

n rougir, grâces aux soins que tu as pris de leur
a) pudeur. Quoique séparées des .enfans de Kélab,

ton pouvoir; elles n’ont perdu ni leurs parfums ,6

Pas :34:

n elles ne se sont point trouvées dans une famille
sa étrangère, au jour où elles ont vu ta splendeur.
m Comment pourrois-tu faire sentir tout le poids de
n ta vengeance à des adversaires dont les malheurs,

F4
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.» partis de ta main , seroient pour toi-même des blessures

cuisantes! Prince , qu’ils éprouvent la douceur de ta

clémence: l’indulgence est un reproche (l 1) pour le

coupable. Ils sont tes esclaves : dès que tu les appelleras

à ton aide , quelque part qu’ils soient , ils accour-
ront àta voix. Ils se sont rendus coupables, il est vrai :
mais bien d’autres avant eux ont commis des fautes ,

et les ont effacées par leur repentir. Ils ont été
l’objet de ta colère , prince qui es leur vie : n’est-ce

pas pour eux un châtiment suffisant d’avoir perdu
l’amitié de celui qui est leur vie (12) 2 Ce n’est pas

que les habitans des déserts ignorent tes bienfaits;
mais quel est l’homme aux yeuxl duquel la vérité ne

se dérobe quelquefois! Combien de fautes n’ont-
elles pas été produites par le desir de plaire! combien
de fois l’éloignement n’a-t-il pas été l’effet de la fa-

miliarité (13)! Est-il rare qu’une famille innocente

soit la victime des fautes commises par quelques in-
sensés qu’elle porte dans son sein (r4) lCoupables, ils
ont redouté la vengeance. d’un héros : mais si la colère

d’un héros inspire la crainte , sa magnanimité entre-
tient l’espérance. Quoiqu’il ne soit pas l’Épée des

enfans de Kaïs’(i 5) , c’est à ses bienfaits qu’ils doi-

vent leurs tentes et leurs. vêtemens; c’est sous son
ombre bienfaisante qu’ils sont sortisde la terre, et
que leur tige s’est couverte de verdure ; c’est de son

temps qu’ils se sont multipliés, et qu’ils ont vécu

dans les plaisirs et la joie. Sous ses drapeaux ils ont
combattu et défait leurs ennemis; ils ont triomphé

des Arabes les plus invincibles. Si tout autre que



                                                                     

t MOTÉNABBI. 89sa notre émir eût osé attaquer les enfans de Kélab , une

ss nuée épaisse lui auroit fermé tout accès auprès des

ss astres dont la beauté fait l’ornement de leurs ten-
ss tes (r 6) : autour des parcs qui servent d’asile à leurs

sa troupeaux , il auroit trouvé un rempart de braves
ss guerriers dont les coups ’meurtriers fournissent à la

a pâture des loups et des corbeaux (r 7); des chevaux
n auxquels il ne faut d’autre nourriture que le vent
n qui souille dans les déserts , qui se contentent, pour
a: étancher leur soif, de la vapeur qui s’élève sur les

n terres brûlées des ardeurs du soleil. Mais c’étoit leur

Je maître et leur seigneur qui s’avançoit contre eux au
s. milieu de la nuit z ni la résistance ni la fuite n’ont ’

n pu les mettre à l’abri de sa vengeance; ni les om-
au bres de la nuit ni la clarté du jour ne leur ont été
sa d’aucun secours contre lui; ni leurs chevaux ni leurs
a chameaux n’ont pu les soustraire à ses coups. Tu les

sa as attaqués avec une mervd’armes et de guerriers ,

ss dont les flots couvrant la terre menaçoient de les
sa engloutir. Quand tu les as atteints au déclin du jOur ,
n ils étoient couchés sur des tapis de soie : le lever de
n l’aurore les a vus étendus sur la poussière. Ceux
n d’entre eux dont le poing étoit armé d’une lance,

n n’ont pas eu plus d’avantage dans le combat que
a: ceux dont les mains délicates étoient teintes du jus

n de hinna. Ce sont les fils de ceux que ton père, a
ss tués dans les provinces de Nedjd; ce sont les restes
n échappés à sa bravoure et à ses lances meurtrières:
n enfans alors, ceux-ci ont été épargnés par ton père ;

Je quand il leur a rendu la liberté , la plupart d’entre

Page 337°
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sa eux avoient encore le cou orné des joyaux dont on
sa pare l’enfance (r 8). Vous avez imité chacun les
sa mœurs de vos pères, et votre conduite est un sujet
sa d’étonnement et d’admiration ( 19). Qu’il marche

sa comme toi, celui qui veut atteindre ses ennemis; s’il
a: aspire au succès , qu’il imite ton intrépide activité. a:

Après l’action qui fait le sujet du poème précédent ,

Seïf-eddaula se mit en marche pour la place forte de
Hadeth (20) ,qu’il vouloit faire reconstruire : car les ha-
bitans de cette place l’avoient livrée au Domestique(2 r)
par capitulation , en l’année 307. Seïf-eddaula y étant

arrivé le mercredi 17 de djoumadi second 343 , mit ,
’ ce jour-là même , la main à l’ouvrage: il en traça les

Afondemens, et commença lui-même à faire les fouilles

nécessaires pour les fondations , en vue de mériter
les faveurs du ciel. Le vendredi suivant, le fils de
PhOCas , le Domestique, chef des Chrétiens (22) , vint

camper devant la place avec environ 50,000 hommes,
tant de cavalerie que d’infanterie 4: ces troupes étoient

un ramas d’Arméniens, de Russes, de Slaves , de
Bulgares et de Khozars (23). On en vint aux mains le
lundi fin de djoumadi second , et la bataille dura depuis
le commencement du jour jusqu’au déclin .du soleil.
Seïf-eddaula lui-même , à la tête de 500 hommes des

’ gens de sa maison et de sa suite , fondit sur le Do-
Pag. 339. mestique: il s’attacha au corps de l’armée où celui-ci se

trouvoit en personne, et le força de prendre la fuite.
Dieu lui ayant donné la victoire sur le DomeStique , il lui

tua environ 3,000 hommes, et fit prisonniers un grand
nombre des principaux de l’armée et de la noblesse (24) z

A
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il les fit mourir pour la plupart ,çet en épargna’seu-

lement quelques-uns. Il fit prisonnier Kaudis le borgne ,
patrice de ’Samandou et Lacandou, gendre du Do-
mestique, et un petit-fils du Domestique par sa fille-(2 5
Seïf- eddaula ne quitta point Hadeth qu’il n’en eût

achevé la construction, et qu’il n’eût posé de sa

main le dernier créneau de ses murs, le mardi r; de

redjeb. v IMoténabbi composa, à cette occasion , le poëme
suivant , qu’il récita à Seïf-eddaula , après la bataille

donnée devantcette place :
a: La grandeur des entreprises répond à la grandeur

au de celui qui les exécute : la noblesse et la générosité

as des sentimens sont la mesure des actions nobles et
sa généreuses. Les plus minces projets sont trop grands

as pour les ames faibles et pusillanimes ; les entreprises hg, s40
sa les plus difficiles sont petites aux yeux de l’homme
as courageux. Seïf-eddaula demande des guerriers qui
n pombattent sous ses ordres , l’exécution des pro-
aa jets que sa grande ame a conçus; mais les armées
sa les plus fortes ne sauroient répondre à ses desirs. Il

sa voudroit trouver dans le cœur des mortels , cette
sa ardeur intrépide qui l’anime , tandis que les lions
n les plus redoutables ne pourroient l’égaler. Les fiers
sa oiseaux , habitans des déserts , que leur force’et leur

n beauté élèvent au- dessus de tous les autres, les
sa jeunes vautours et ceux qui sentent le poids de la
n vieillesse , racheteroient au prix de leur vie les armes.
as de ce brave,qui fournissent à leur pâture (26 ).
as Si le Créateur leur eût refusé ces serres cruelles dont



                                                                     

Par. 34’-

92 MOTÉNABBI.
sa il les a armés, il suffiroit, pour assurer leur subsis-
aa tance , qu’il eût créé les armes de ce héros.

sa Hadeth , teinte de sang , pourroit-elle aujourd’hui
sa reconnoître la couleur de ses murs! Inondée tour-
aa à-tour d’eau et de sang , comment distingueroit-elle à

aa qui convient mieux le nom de nuages , ou des nuées
sa blanchâtres qui, avant l’arrivée de son libérateur ,

aa déchargeoient leurs eaux sur ses murailles renver-
sa sées , ou des crânes brisés de ses cruels ennemis
sa qui ont versé sur elle les flots de leur sang (27)! Il en a
sa construit les murs , il en a élevé les bastions au milieu

.aa du choc tumultueux des lances meurtrières, tandis
a: que les flots de la mort se heurtoient avec fureur
sa au pied de ses remparts. Hadeth étoit dévorée d’une

sa maladie cruelle; les têtes de ses ennemis, suspendues
sa à ses remparts , ont été pour elles un amulette effi-

aa cace (28). L’injustice de la fortune l’avoit assujettie

sa à un honteux esclavage : tes lances l’ont rendue à
sa la religion et n’ont laissé que la honte et le dépit à

a: son injuste ravisseur. Tout ce que tu enlèves à la
sa fortune ennemie , elle le perd sans espoir de le re-
aa couvrer; mais elle doit te rendre, tôt ou tard, la
sa proie dont elle s’est saisie.

sa Tu mets à exécution les projets que tu as conçus,

a: avant que tes ennemis puissent opposer à tes desseins
sa aucun obstacle qui en empêche l’exécution (29).

sa Pourrait-il rester encore aux Grecs et aux [Russes
sa quelque.espoir de renverser une place qui a pour
a: fondement et pour colonnes les trophées de leur dé-
» faite et de ta victoire! Ils l’ont traduite en jugement:
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a la. mort et le trépas ont décidé leur querelle; l’op- Pag. 34.2.

a: primé a échappé à la mort et l’oppresseur n’a point. l

a) évité la juste peine de son iniquité.

n Ils sont venus à ta rencontre couverts d’une ar-
a mure de fer : on eût dit que les chevaux qu’ils mon-

a) toient n’avaient point de jambes. Quand ils ont
a) fait briller leurs glaives étincelans, l’éclat de leurs

au cuirasses blanches et de leurs casques s’est confondu

a avec celui de leurs épées. Le mouvement de leurs
a) innombrables escadrons a ébranlé la terre au levant

a et au couchant (3o) : les gémeaux, dans le ciel,
x» ont eu l’oreille étourdie du fracas de leur marche..

n Là se trouvoient réunis des guerriers de tout-peuple
au et de toute langue, qui ne pouvoient s’entendre
a) sans le secours des interprètes. Jour terrible , dont
sa le feu a mis en firsion tout alliage impur g où celui-
» là seul a échappé qui a combattu avec vigueur, et
a) affronté tous les dangers (31) ! L’épée qui n’a point

n percé les cuirasses et rompu les lances ennemies , a
n été elle-même brisée; le cavalier qui n’a point ren-

n versé son adversaire, a été réduit à une honteuse fixité.

a: Pour toi; tu t’es arrêté au fort du danger; un pag. 34;.
3) péril inévitable menaçoit tes jours ; on eût dit que
,3 la mort te serroit déjà sous les cils de ses yeux fermés

a) par le sommeil. Les plus braves guerriers passoient
n près de toi et fuyoient couverts de blessures, et
n dans ce moment d’horreur ton visage étoit serein
n et le rire étoit sur tes lèvres. Ta bravoure et ta
a sagesse ont passé toutes les bornes : les humains
1; sont demeurés convaincus que tu v c’onnoissois le
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secret des destins. Tu: as obligé tes ennemis à re-
plier leurs ailes sur leur centre : comprimés partes
efforts tout- puissans , une perte pcommune les a
dépouillés de leurs pennes et de leurs plumes (32).
Lorsque ta main a! précipité le glaive sur la tête de

tes adversaires, la victoire. étoit encore incertaine :
le coup , en pénétrant jusqu’à leur poitrine , a dé-

cidé ton triomphe (3 3). Tu as méprisé les armes. de

Rodeïna , et tu les a jetées loin de toi: on eût dit que
l’épée insultoit à la lance sa rivale (34). Que celui

qui desire l’honneur d’un triomphe éclatant, sache que

ce n’est qu’avec le tranchant de l’épée qu’on ouvre

les portes de la victoire. Tu as couvert toutes les
collines des cadavres de tes ennemis , ainsi que l’on
répand des pièces d’argent sur la tête d’une nou-

velle épouse. Les nids que les oiseaux avoient
construits sur les rochers, ont été foulés aux pieds
de tes chevaux , tandis que tu laissois tout à l’entour

une proie abondante pour leurs petits. Les jeunes
aiglons ont cru que tu les avois visités avec leurs
mères: ce sont tes braves chevaux qui ont pourvu
à leur subsistance. Lorsque leurs. pieds glissoient
sur les rochers, tu les obligeois à se traîner sur le
ventre, comme le serpent qui rampe sur la pous-
sière. Ce lâche Domestique ne hasardera-t-il donc
jamais un combat , que les blessures qu’il reçoit der-

rière la tête ne soient un sujet de honte pour son
front (3 5) 2 Moins sage que les animaux habitans
des déserts qui connoissent l’odeur du lion et évitent

sa rencontre, ne peut-il te reconnoître que quand
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ss inévitable, ton salut est celui de la victoire , de
sa l’honneur et de la vertu, le bonheur des mortels
ss dont tu fais tout l’espoir, la joie de l’lslamisme (39).

ss Pourquoi le Tout-puissant retireroit-il sa protection
ssIde dessus toi! Tant qu’il daignera te conserver, tu
sa ne cesseras de briser la tête de ses ennemis. n

Les familles d’Amer fils de v Saasaa , d’Okaïl et de

Koscheïr et celle d’Idjlan descendue de Caab fils de
Rébia fils d’Amer (4o), se rassemblèrent dans les
plaines de Salamia (4l Les enfans de Kélab fils de
Rébia étoient campés de leur côté près d’une citerne

nommée Alzarlta, entre Khonaséra (42) et Souriyya.
Ces familles s’étant communiqué réciproquement

leurs griefs contre Seïf-eddaula,formèrent une ligue
contre lui, et convinrent de lui donner de l’occupation
de tous les Côtés, et de se réunir toutes pour secourir
celle d’entre elles qu’il pourroit attaquer (43). Seïf-

eddaula ayant appris leurs projets, et le sujet de la.
correspondance qu’elles avoient entretenue ensemble,
y fit peu d’attention , et les familles liguées , comptant

sur leur grand nombre, conçurent de folles espé-
rances. La maison de Mohayya (44) prit le comman-
dement des familles d’Okaïl , de Koscheïr et d’Idjlan ,

et parmi les membres de cette maison, Mohammed
fils de BoZaïa, etNédiy fils de Djafar’, fiirent char-

gés spécialement de commander leurs forces. Ils
furent encouragés et soutenus dans leurs projets par
quelques guerriers de la famille de Caab , qui servoient
dans l’armée de Seïf-eddaula, et qui étoient portés sur

leslétats du prince pour un certain nombre d’hommes ,-

et
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et recevoient un traitement à raison de cela. Les re-
belles entrèrent donc sur les domaines de Seïf-eddaula; il
ils tuèrent à Zaraya un de ses alliés nommé Marbou,

de la famille de Tagleb , et tuèrent aussi le gouverneur
de Kinnesrin, Sabbah ben-Omara. Seïf-eddaula ne
.put pas marcher tout de suite contre eux, parce
qu’il reçut un ambassadeur de l’empereur Grec , ac-

compagné d’une députation des habitans de Tarse.

Cet ambassadeur étoit chargé de négocier une sus-
pension d’armes et le rachat des prisonniers. La marche v
de Seïf-eddaula se trouvant différée par ces circons-

tances , les Arabes du désert en devinrent plus hardis
et plus entreprenanS. Cependant le prince fit partir
pour Kinnesrin , le samedi r." de safar 344 , l’avant-
garde de son armée : elle y demeura onze jours , Seïf-

eddaula ŒEérant toujours de marcher contre les habi-
tans du désert, dans l’espérance qu’ils viendrqient à

résipiscence , et qu’il ne seroit pas obligé d’user de

rigueur envers eux. Le mardi Il de safar, lil wint hg, 34,.
à une métairie située à deux milles d’Alep et nommée

Rameau; qui lui appartenoit ; le lendemain mercredi,
il alla camper près d’une citerne appelée la citerne

de Tell-marili : de ce lieu il passa près des eaux de
Hawar et en combla les puits. Il rencontra une dé-
putation des scheïkh de la famille de Bénou- Kélab ,

qui se jetèrent à ses pieds, le priant d’agréer leurs

soumissions. Il leur accorda ce qu’ilsdemandoient:
en conséquence , leur cavalerie s’étant jointe à la sienne,

il s’avança(45 ) vers une citerne nommée Badiyya. Le

jeudi 1 3 de safar, au matin, il découvrit les ennemis :
.

*G



                                                                     

Pag. 3 Ira.

98 NIOTÉNABBI.
il campa donc près de cette citerne, et. le soir il
marcha vers les faubourgs de Salamia. Il reconnut
alors que les Arabes avoient évacué cette ville le
matin même de ce jour-là, et il y entra. Le ven-
dredi, de grand matin , la famille de Caab , et toutes
les familles originaires du Yémen qui étoient entrées ’

avec elle dans la ligue commune, se rassemblèrent;
et ayant réuni toutes. leurs forces et leurs bagages,
elles s’arrêtèrent auprès d’une citerne nommée Klzdiran ,

à une journée de Salamia : quelques-unes campèrent
près d’une autre citerne que l’on nomme Forltolr,
derrière la précédente.

. Alors leur cavalerie s’avança de toute part au-de-
vant de l’armée de Seïf-eddaula: le prince monta à

cheval pour les recevoir, et l’action commença. En
moins d’une heure, par la protection de Dieu, ils
furent défaits, et contraints à tourner le dos (46) :
un grand nombre d’Arabes de la maison de Mohayya,
et des Chefs de la famille d’Okaïl , fluent tués ou faits

prisonniers. Ce même jour, vers le milieu de la mati-
née, -Seïf-eddaula se mit à leur poursuite; et pour
eux , ils envoyèrent aux leurs deux messagers chargés de
leur donner l’avis de décamper. Un peu après l’heure

de midi, Seïf-eddaula arriva à la citerne de Khaïran,
et trouva les traces de leur départ précipité. Il s’avança

jusqu’à celle de Forkols, où il campa. Bientôt après ,

il se détermina à poursuivre les fuyards z il partit
donc sur-le-champ pour gagner une citerne nommée
Ontlzor; et ayant fait prendre le devant à un corps de
cavalerie , il. atteignit leurs troupeaux, les enleva, et
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campa près des eaux d’,Onthor avant minuit. ’ITous les

environs étoient couverts du butin que l’on ayoit fait sur

eux , de chameaux ,Àde litières et de bâts. serf-eddaula Pag. 3,1.

ayant reçu avis , en cet endroit , que les Arabes vouloient

se rallier près de Palmyre, se rendit le premier jour de
la semaine , de grand matin , près d’une eau nommée

Dje’ôat : il divisa sa cavalerie en plusieurs pel0tons, et
en fit divers détachemens qu’il envoya à la poursuite

des fuyards, et qui en tuèrent quelques-uns et firent
quelque butin. .Le même jour, sur le soir, il se remit
en marche; et ayant traversé de vastes plaines arides et
sans eaux , il passa près des citernes d’Owaïr , Nihya ,

Boyaïdha, Godr et Djifar : il trouva que les troupes
des Bédouins les avoient épuisées dans leur fuite.
L’avant-garde de sa cavalerie atteignit Palmyre le
lundi r7 de safar, et trouva les Arabes réunis dans
les faubourgs de cette ville : ils délibéroient sur ce
qu’ils avoient à faire , ne s’imaginant point que Self;

eddaula se fût mis à leur poursuite. Avertis qu’il. apf

prochoit, ils décampèrent vers le milieu du jour; mais
sa cavalerie les suivit. Self-eddaula lui-même arriva
àPalmyre une demi-heure après le lever du soleil; hg. ,1 ;2.
et , ayant appris l’état des choses, il partit sur-le-champ

pour joindre, s’il étoit possible, la plupart des corps
de leur armée , et la division où se trouvoit la maison
de Mohayya , Hautha et Amer ben-Okaïl. Ils avoient
pris le chemin de Samawa, se-dirigeant au midi et
à l’est. Seïf-eddaula ayant précipité sa marche , les

atteignit, leur tua beaucoup de monde ,x leurç fit des
prisonniers, s’empara de leurs bestiaux , et rendit la

G 2
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liberté aux femmes qui étoient tombées en son pouvoir.

Il revint ensuite par la lisière du désert de Samawa ,
ne voulant pas les pousser à. la dernière extrémité;
car il avoit été touché de compassion , en voyant
que leurs femmes et leurs enfans mouroient,de soif.
Ainsi ils se divisèrent : une partie d’entre eux voulut
gagner le centre du désert de Samawa, et la plupart
de ceux-là périrent: d’autres dirigèrent leur fuite vers

un canton de cette sclitude qu’on nomme l’eau du

fils de Sonda et Louloua ;- mais les eaux de Ces puits
ne purent fournir qu’à un petit nombre, et il en périt
beaucoup :d’autres enfin gagnèrent le canton nommé

Kalamoun, du côté où il confine avec la plaine dé
Damas appelée Gouta Dimarclzk. Self-eddaula revint
à son camp , triomphant et chargé de butin, vers la
fin du jour. Il fit grâce à quelques-uns des ennemis,
qui, n’ayant pu prendre la fuite, avoient été faits
prisonniers; il les traita avec bonté et pourvut à tous
leurs besoins. Il trouva aussi que le «détachement qu’il

avoit envoyé vers la gauche, avoit enlevé des bestiaux,

tué des fuyards et ramené des prisonniers. Il ne souil
frit pas que les femmes éprouvassent aucune insulte ,-
et il demeura à Palmyre le mardi et le mercredi : en;
suite s’étant remis en marche, il vint camper le pre-
mier jour à Arac , et le second à Sokhna ; de Sokhna
il alla camper à Ordh , de là à Rosafa , et de Rosafa
à Rakka, où il arriva le lundi (47). Les habitans de
Rakka sortirent ’de la ville pour le recevoir : là il l
prit des informations sur la famille de Nomaïr, et
il apprit que les Arabes de cette famille s’étaient
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au Au milieu de ces escadrons victorieux, est un chef
2: couvert de gloire , qui se venge impunément de ses
a) ennemis. La mort de ceux qu’il immole à sa colère,
a: n’est point vengée par sa propre mort; elle n’est pas

a: expiée par une amende ou par d’humbles excuses.
a: Ses glaives versent le sang de ses ennemis , et le sang
a; qu’il a versé , reste sans vengeance. Ces lions si
sa terribles auparavant , sont demeurés sans force pour
a: repousser un ennemi aussi prompt que l’oiseau qui
n fend les airs; ils n’ont pas même Ru se dérober par
a) la Fuite. S’ils échappoient au’fer meurtrier des lances

n viCtorieuses, les déserts les attaquoient avec les lances
n d’une soif dévorante : ils ne voyoient devant eux,
5: comme derrière eux , qu’une mort assurée; quelque.

a: parti qu’ils choisissent , le trépas étoit pour eux une
n inévitable nécessité. Leurs cadavres, étendus le long ’

a) des routes, serviront de fanal au voyageur qui trav
a versera les solitudes de Samawa. Si tu n’avais exercé

n envers eux ta clémence , aucun reste de leurs familles
J, n’aurait survécu à cette journée désastreuse: ceux

7) que ta clémence asauvés , trouveront dans le passé

sa une leçon terrible. De qui pourroient-ils espérer un

a: traitement plus doux! sur quelle protection fon-
» deroient-ils leur espoir , après avoir éprouvé un châ-

» riment aussi rigoureux du chef de leur propre famille 2

sa Si leur conduite met entre eux et lui une si grande
n différence , ils n’en ont pas moins une origine com-

» mune et les mêmes aïeux. Il a ramené ses troupes
n victorieuses vers Arac. et Ordh; avec elles il a visité

n la double Rakka (58). i

Erg. 350.

Erg. 36].
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a: Les enfans de Nomaïr ont fui le long de l’Euphrate:

sa ces fiers lions ont mugi comme des taureaux en
a: fureur. Ils se sont divisés en pelotons sur les bords
sa du Khabour, énivrés de la coupe que d’autres
a: avoient vidée. Ils n’ont pas envoyé le matin leurs
a) bestiaux paître dans la plaine ; aucun feu n’a éclairé

a durant la nuit le lieu’de leur retraite; ils ont cherché V

J Vdans ces précautions timides , un abri contre la colère

J Udu héros victorieux : inutile prudence , s’il ne les eût

pas regardés d’un œil de bonté! Les députés de Nomaïr

ont marché pendant la nuit; ils sont venus solliciter
a: sa bonté ; le don qu’ils lui demandoient, étoit le Pardon

de leur faute. Sa clémence les a délivrés de la mort;

J U

) U

) v

.2: il a détourné le glaive de dessus eux : la vie qu’il

Erg. 36;.

a: leur a laissée , est un dépôt dont il s’est réservé la

» propriété. Leur noble origine, leur glorieuse extrac-
a) tion , ont intercédé auprès de lui en leurjfaveur.

a) Au lever de l’aurore, il s’est reposé sur les terres

sa ,d’Awasem ; mais lamer de sa libéralité ne connaît

J Upoint de repos : au moment où le soleil commençoit à

faire sentir ses ardeurs, on chantoit en tous lieux , au
milieu des festins , la gloire de ses exploits. Toutes les

a) tribus de l’Arabie s’inclinent devant lui ; les épées et

a) les lances célèbrent à l’envi ses louanges. Ontdiroit

a que le soleil lui a prêté l’éclatyde ses rayons: nos

n foibles yeux ne peuvent supporter la splendeur de sa
a» gloire.

a: Quel est le mortel qui ambitionne les hasards des
au combats! Voici un brave prêt à entrer en lice avec
a) lui : voici les armées de Dieu et les lances altérées de

D U

v)

U
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a sang. On le voit toujours , comme Caab l’a vu dans
a, cette fatale journée , attaquer ses ennemis dans des lieux ’

a: découverts : toujours il s’enfonce dans le cœur des dé-

» serts, pour chercher ses adversaires, et non pour se
n soustraire au danger, et attendre une occasion favo-
» table. Les hennissemens de ses chevaux retentissent
sa tout à l’entour; ils ne sont pas accoutumés, comme

n les cavales, à marcher en silence , pour surprendre

n le tranquille voyageur (59). J i
a) Les maux que ta vengeance a fait souffrir aux en-

» fans de Caab , sont comme les traces ensanglantées
a: que laisse un riche brasselet sur un bras délicat. Quel-
» que cuisantes qu’en soient les blessures , la richesse de

au cet ornement précieux est un sujet de gloire pour
a: celui qui le porte. Ils ont des droits sur toi, puisiIu’ils

n reconnaissent comme toi Nézar pour leur auteur; et
quelle union est plus étroite que celle qui naît d’une Pag. 354." a

8origine commune! Peut-être leurs etifans combattront
un jour sous les drapeaux de tes fils : le cheval que8

a: sa vigueur et sa force rendent cher à son maître, fut
a) d’abord un foible poulain.

au Tu surpasses en bonté tous les princes dont la
a). vengeance extermine les rebelles; parmi tous ceux qui

a) punissent les crimes par la perte des coupables, il
s: n’en est point dont la clémence égale la tienne.

sa Tu es le plus puissant entre tous ceux que la vic-
» toire anime à la vengeance; et entre tous ceux que
n la grandeur du pouvoir porte à des sentimens hu-
a: mains , il n’en est point dont la douceur soit compa-
a) table à la tienne. Ce n’est pas une honte pour des



                                                                     

:08 MOTÉNABBI.
sa sujets, de céder à leurs princes; ce n’est point un

7 n opprobre pour des esclaves de se soumettre aux lois
sa de leurs maîtres.

FIN de I’Extrait du Diwan ou Recueil des poirier
. d’Abou’ltayyib Alma! 17m - Horaïn Moténabbi.
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NOTES du N.° XIV.

(I) La courte notice que je donne ici sur Moténabbi
est tirée des manuscrits Arabes n.°s 14.27 et 14.28ade la
Bibliothèque nationale , dont je me suis servi pour la publica-
tion de ces divers morceaux. Si l’on desire connoître plus en
détail l’histoire de ce poëte, on peut consulter d’Herbelot ,

Bibliot. or. , au mot Moténabbi, et Abou’lféda, Ann. M051.

tom. Il , pag. 4.82 et suivantes. Les premiers vers com-
posés par Moténabbi dans sa jeunesse, ont été donnés par
Golius , dans l’appendice de la Grammaire Arabe d’Erpénius

qu’il a publiée en 165 6, pag. 248. Reiske a donné un assez
grand nombre d’extraits’de’s poësies de Moténabbi en arabe

et en allemand, sous le titre de Proben der arabîschen Dit-lit-
Itunst au: dém Motunabbi, Leipzig, 1765. Il a aussi donné
le poëme dans lequel Moténabbi fait la description du lac de
Tibériade , à la fin des notes qu’il a jointes à la Description
de la Syrie d’Abou’lféda, publiée par M. Kôhler , pag. 208

et suiv. Plusieurs des morceaux donnés par Reiske , ont été
publiés de nouveau par S. F. Günther Wahl, dans l’ou-

vrage intitulé Gard! dl?) du...) Je ŒJHJl’ ou N811!
arabische AnthËlogie, Leipzig, I791 , pag. ID et*suiv. de
la partie poëtique. Je ne dois pas oublier une description
de la fièvre, tirée de Moténabbi, que Reiske a insérée
dans ses Miscellanea medica ex Arabum monumentis, publiés
de nouveau à Halle en I776 par M. Grüner , sous ce titre:
J.J. Reirke. . .’ . .et J. E. Fabri . . . . . Opuscula "redira ex
monimentis Arabum et Ebræorum. Le morceau de Moténabbi
se trouve pag. 76 de cette édition. Enfin M. Ouseley , dans
le premier numéro du tome Ler de ses Oriental Collections ,
a inséré , pag. l --r4, une biographie de Moténabbi , suivie
de deux petites pièces de ce poëte relatives à une maladie de
Seïf-eddanla, et à la convalescence de ce prince. L’auteur
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de cet article est M. John-Haddon Hindley. Malheureux.
ment il s’est glissé quelques fautes dans le texte Arabe de la

seconde pièce ; la principale est au cinquième vers ,pag. n,
qui doit être lu ainsi:

rugi; 244-3. ifbœÙ-JJIL-Âlw
Le manuscrit [4.28 est très-bon , et accompagné de courtes
scholies interlinéaires. Je rapporterai quelques-unes de ces
scholies ; mais en général je serai beaucoup plus court ici
que dans mes notes sur les poëmes de Schanfari et de Nabéga.
Les poésies de Moténabbi n’ont assurément ni le mérite

ni les difficultés de ces anciens poëmes; et malgré la célé-

brité dont a joui leur auteur , je pense, comme Reiske, qu’il
a dû cette faveur extraordinaire à la corruption du goût parmi

les Arabes. Voyez Almlf. Annal. M051. , tom. Il ; Annot.
[liston pag. 774..

Moténabbi est surnommé Djofi parce qu’il descen-
doit d’une famille Arabe dont l’auteur, nommé Djof, étoit

fils de Saad-alaschira, et appartenoit à la tribu de Madhhidj
descendant de Saba par Cahlan. Voy. Pococke, Spa. flirt.
AMI]. pag. 4.3 . Ebn-Khilcan dans la vie de Moténabbi , rap-
porte au sujet de Saad-alaschira, père«de Djof, le même
fait que Pococke a emprunté d’Abou’lféda.

(2) VoyaPococke , Spa. hist. Arab. pag. 4.7. Les Bénou-
Kélab descendoient d’Adnan par Kaïs-Aïlan.

(3) Voyez Abulfldæ Tabula .Syriæ, pag. 65 et 130.

(4.) Self-eddaula, sur lequel on peut voir Abou’lfe’da,.
Anna]. M051. tom. Il , p. 4.19 , &c. , se nommoit, ’Abou’ls
hasan Ali, et étoit fils d’Abd-allah Abou’lheïdja et petit-

fils de I-lamdan ben-Hamdoun , prince de la famille Arabe de
Tagleb ben -Wayel. Cette famille descendoit de Rébia,
nommé Rébiat-alf’aras, l’un des fils de Modhar; fils de

Maad, fils d’Adnan; Voy. J’pec. hist. An, pag. 4.6. Cette.
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généalogie des Hamadani n’est pas inutile pour l’intelli-

gence de quelques passages des poëmes de Moténabbi. Voici
la suite des ancêtres de Seïf-eddaula, en remontant jusqu’à
Tagleb, ainsi qu’on la trouve dans Ebn-Khilcan , à l’article

d’Abou - Mohammed Hasan , surnommé. Naser - eddaula :

Mia-413.104 uWwûwa ufl’cfiuim

WWŒJQŒdLŒÂ’L’U’it-SMŒ Mue

. WlæJËwfiw-v’
(5) Biselter, ou Bisclur comme le prononce l’auteur du

Kamous , est le nom d’un lieu et d’une montagne dans la
Mésopotamie: c’est aussi le nom d’une citerne qui appar-Â

tenoit à la famille de Tagleb des?) (réf-onfflbfl

(6)c1lbl?-aeY:Lu,b,st,ÇJJJa4 une .4;
(7) Les Bénou-Kélab descendoient, comme je l’ai dit,

de Kaïs-Aïlan , fils de Modhar et petit-fils de Nézar; Seïf-
eddaula étoit, comme on l’a aussi vu précédemment, des-

cendant de Tagleb, et cette tribu est une de celles qui recon-
naissent pour auteur Rébiat7alfaras, autre fils de Nézar:
ainsi Nézar étoit la tige commune des Bénou-Ke’lab et de

Seïfveddaula. Nézar étoit fils de Maad , et quoique Maad ait eu

plusieurs fils , il n’y a que ceux de Ne’zar, comme le dit ex-
pressément Ebn-Kotaïba, auxquels les Arabes nommés 54,3»

rapportent leur origine ; les descendans de Kodhaa étant
comptés parmi les familles du Yémen , ceux de Kanaslincer-
tains , et ceux d’lyad confondus parmi ceux de Nézar. Voyez

Monmn. antiq. flirt, Arab. de M. Eichhorn , pag. 6;. Ainsi
on dit indifféremment descendans de Nézar ou descendans de
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(12) 14-49 a.) 211». aiguillai

agis.» A! (lisez ).Leman.14.27
porte fit, au lieu de Ail)

U3) 94.1). «.4»:ng «7.5.11! Muller. A)»: a;

Hua... tu, ors. a. a, w, «,4,
(14.) Dans le manuscrit 14.27 on lit ainsi ce vers :

Haut" hjlën’ï’ Je»; b5 déi- P211:
mais Ces variantes sont autant de fautes.

(15) C’est une allusion au nom de Seîfieddaula , qui
signifie l’Épëe de l’empire. Ce prince n’étoit pas descendu

de Kaïs , c0mme les Bénou-Kélab. Voy. ci-devant note ( 7).

Dans le imanuscrit 14.2.8 on litJÂJ a!) et dans le man.
[4.27 cil; ou sans points diacritiques sur le dernier mot.J’ai

cru devoir imprimer’kLL; à cause de 44-449 .. 44L. (Sec.

(l7) Mss.,(du. u.» a. sa.) aussi sa.» tu. w grill

,5... d153M tu. «dièzjldjêys: 0K, 4.3i

habilla 943.819
(18) JILLW à» Ail); da hm Le manus.

14.27 porte glana qui est évidemment une-faute.

’(19) 4V! Ml Jas «Lido-ail
î gçLLnUlWœc-JËJAMYÛ
.. (20). Hadeth , place forte du pays de Roum, avoit été
conquise par les Musulmans,e’n l’an x; de l’hégire. Voyez

*H
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imprimant et ËPMV’lolnqug, et tom. Il, col. 1509 , aux mots

æÂdj’ et guyot. z l
Observons en passant que Cédrène, que je citois il n’y

a qu’un instant ,gnomme Self-eddaula XaCJh’v : c’est le mot

Hamdan altéré. Hamdan étoit le nom de cette dynastie.

(25) Abou’lfaradi , Hist. dynast. pag. 3 la du texte
Arabe , dit la même chose , mais il ne nomme pas le gendre
du Domestique. Abou’lféda , Elmacin . et Abou’lfaradj lui-

même dans sa Chronique Syriaque , neparlent pas de’cet évé-

nement. Kémal-eddin Abou - Hafs Omar , dans son Histoire

d’Alep, intitulée à): 3 ou! raconte ainsi ce:
événement: c: Seïfïeddaula étant revenu pour rebâtir Hadeth ,

a le Domestique Bardas s’avança à sa rencontre; on combattît

a) tout le jour, et la victoire resta aux Musulmans. Ceci arriva.
n en l’année 34.3 . Legendre du Domestique qui avoit épousé

au sa tille, et qui étoit borgne, fut faitprisonnier. Les habitans
a: de Hadeth avoient livré précédemment cette place au Do-

» mestique, aunai: MJ hip»: (y,

L61" dl 4’? ’4’?in Wl à Wfliw f!)
63.2.0. à. [dal Je soupçonne qu’il faut lire jj-æ (Voy.

manusc. Aral). de la Bibl. nat. , n.° 72. 8.) Le nom du patrice

gendre du Domestique est écrit un); dans le man. [41:27,

et un; dans le man. 14.28 :peut-être faut-il lire un);

Théon’as. .La terminaison des mots Samandou et Lacana’ou indique
des génitistrecs. Kémal-eddin, rapportant la défaite que
Seïf-eddaula éprouva en l’année 339 dans les défilés du

mont Amanus, et sur laquelle on peut voir Abou’lfaradj,
flirt. ilyn. pag. 312 du texte Arabe, et Chronic. Syriac. ,
pag. 191 du texte Syriaque; Elmacin , I-Iist. Sampan. ’

H 2
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p. 222 , et Abou’lféda, Anna]. Mas]. , tom. Il, p. 4.57,
dit que dans cette expédition Seîf- eddaula avoit poussé ses
armes jusqu’à Samandou, et avoit brûlé Sarikha et Khar-

sche’na. i441» t3. 3.043. de" "ü 0K)
in), Sarikha est connue par Étienne de Byzance qui la
nomme 2016054 , ville de Cappadoce. Kharschéna est , suivant
l’auteur du Kamous, une ville du pays de Roum g c’est le
Charsianum Cartrum des auteurs de la Byzantine, place forte
de la Cappadoce. Samandou et Lacandou sont aussi des lieux
situés dans la même province et nommés par les auteurs de
l’Histoire Byzantine Tfauavdiiç et AuquSç, sur lesquels ou

peut voir le Thesaurus geagraphiæ d’Abr. Ortelius ,Iaux mots
Tsamandus et Lapara, et la Géogr. ancienne de d’Anville’,

éd. format atlas, col. 108 et 11;. .
’ (26) Jr-Üar-J’ tu. JJ-J’ A"
au. au. à, au. MU)! bau). en»; «24...!

I i aJÂ-lL-Jlfi-üfla
L (27) J’ai été obligé de paraphraser un peu ces deux vers,

pour développer la pensée du poëte, aussi peu naturelle ,

qu’élle est exprimée d’une manière concise; au lieu de

vers 8, on lit dans le man. [4.27
(28) Voyez sur le mot ML? la Moallaka d’Amrialkaïs ,

donnée’par M. Lette , à la suite de Caab ben-Zoheir Car-

rier: panegyrieum Un , pag. 54., vers 16 , et pag. 180, et
Haririi. . . . . tres priores consensus , pag. 4,2 et 4.3.

. (29) Ce vers signifie à la lettre : Quand Kobjet de tes
desseins est un verbe au filtur, il devient un passé, avant
qu’on ait pu y joindre la particule qui enfuit un futur ayezme’.

Çette mauvaise comparaison est prise du style des grani-
’mairiens. ,JLçâl signifie les particules qui exigent après
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elles ce mode du futur ou de l’aoriste quez les Arabes
nomment la); qu’Erpénius appelle futur apocopé, et au»

quel je donne lenom d’aoriste conditionnel. Au nombre
des particules qui exigent ce(mode., sont l’adverbenégatif

et tous les mots conjon’ctifs qui expriment une condition.
Je crois que le poëte a’principalement en vue ici l’ad-
verbe négatif. Il faut encore observer que l’aoriste mis a
ce mode est toujours équivalent au prétérit; car après l’ad-

velrbe négatif l’aoriste a la même signification qu’auroit

le prétérit si la proposition étoit affirmative, et avec tous

les mots, soit adverbes, soit conjonctions, qui expriment
une condition , l’aoriste conditionnel a la même valeurque
le prétérit, et on peut employer indifféremment ces deux
temps. C’est pour. cela que le poëte dii que les projets de
Seîf-eddaula passent du futur au prétérit, sans qu’il soit

besoin pour cela d’aucune des particules qui réduisent le
futur à la signification du prétérit. « 1

Quelque ridicule que soit un pareiljeu d’esprit, on peut
i’excuser en partie , en. observant que la science de la gram:
maire étant difficile étirés-estimée chez les Arabes , toutes

les expressions qui tiennent à cette science sont moins tri-
viales parmi eux , et (ont plus de dignité qu’elles n’en au-

roient parmi nous , qui regardons l’étude de la grammaire
Comme l’apanage des enfans. Peut-être à cet égard donnons-

nous dans un excès opposé, qu’un observateur impartial
ne sauroit approuver sans restriction. Ces allusions aux
règles de la grammaire et aux termes techniques de cetart,
sont extrêmement fréquentes dans Ebn-Arabschah, et n’ont

pas toujours été" bien saisies par les éditeurs et ,les
traducteurs de cet historien. le n’en citerai qu’un exemple,
L’auteur raconte que Tamerlan voulant déguiser le vrai but
de sa marche et l’intention où il étoit d’avancer vers
Bagdad , faisoit des diversions tantôt d’un côté, tantôt dé

l’autre; et il exprime ainsi sa pensée, suivant le manuscrit

H3





                                                                     

MOTÉNABBI. :19
(3 t) On lit bing-oc par un U: dans les deux manuscrits ,

et c’est ainsi que ce mot se trouve .dans Castell : cependant

Djewhari et Firouzabadi l’écrivent par un et on le trouve
ainsi dans Giggéius et Golius. Je crois donc que ce n’est
qu’une faute d’impression dans le Lexicon heptagl. , et qu’il

faut corriger ici ,JLoô mais je n’ai pas osé faire cette cor-
rection contre l’autorité de mes deux manuscrits.

(32) Les mots ailes et coeur employés dans un sens mé-
taphorique pour les difi’érentes parties d’une armée, ont
fourni au poëte l’idée de comparer l’armée ennemie serrée

de toutes parts par Seïf-eddaula,vài un oiseau que l’on
étouffe en lui serrant les ailes contre la poitrine; et par une .

suite de cette ligure, il se sert des mots de pennes sJ.;
et de plumes al); pour désigner les officiers et les soldats ,

qui tomboient également sous les coups de son héros.

aïs-.4. àtu Jfi’. dièse" L-MJ 10’235

. . l k I .î)
(3 3) Ce n’est pas là. tout-à-fait le sens que le scholiaste

donne aux mots «fils: et pli Je rapporterai son interpré-

tation , pour que le lecteur puisse choisir: ,la causa d’3):

(34.) Rodeina est le nom d’une femme dont le mari
Samhar excelloit dans l’art de faire des lances ; de là les
Arabes ont conservé l’usage de dire des lances de J’ambar ou

de Rodeïna. Le poëte, comme le dit le scholiaste, relève
ici la bravoure de son héros: car , ajoute-t-il, la lance est
l’arme des poltrons , l’épée celle des braves.

(35) J’ai un peu adouci la métaphore hardie de cet

.114



                                                                     

1,20 MOTÉNABBI.
endroit du tîxte; la gl0se l’explique ainsi: (st-:444." dl alfa;

1.44.14 rLi’s’ fils rias ,3 «TVAJU... dl:le 5L. du) il

u 4m11 «a; W
v (36) Voyez ci-devant, note (4.).

(37) Voyez Abou’lféda, Tabul. .Syriæ, page 26.

(3 8) On sait que les vers sont comparés par les Arabes à
des perles enfilées sur une soie pour en faire un collier.

(4.0) Voyez Speewhlst. Ar. page 47, et Moment. antîq.
bist. Arab. de M. Eichhorn , p. 1 16 , et Table généal. Vil.

(4.1) Voyez Abou’lfe’da, Tabul. 19m page 55 et 10;.

(4.2) Voyez ibid. page 24 et 2;.

(4.3) J’ai suivi exactement l’orthographe du man. 14.28.

Dans le man. 14.27 on lit aux" ce que je regarde comme
une faute: au reste Jim devroit être écrit par un lèvenant

de la racine
(4.4.) Il y a dans les deux manuscrits LNet j’ai.

conservé cette leçon ; mais elle n’offre aucun sens satisfai-
M

sant, et il est indubitable qu’il faut lire W) J. la maison

de Mohayya, comme on le lit plus loin. -
(4.5) J’aimerois mieux lire ici Je que A» comme porte

le man. 142i). Ce passage ne se lit pas dans le man. 14.27,
dont le récit, est fort abrégé. La première lettre du mot

Badiyya étant sans point, on pourroit lire ce nom de plu-
sieurs manières ; je le prononce Badiyya , parce que je le
trouve écrit ainsi dans le poëme suivant de Moténabbi, vers 12.

- (4.6) J’ai imprimé W comme on lit dans le man. 14.28





                                                                     

122. MOTÉNABBI.
134g, : ’ fig Jp’ai suivi le scholiaste dans ma tra-

duction; j’aimerois mieux cependant entendre par
La", la correspondance des différentes tribus révol-

tées, et leurs plaintes réciproques qui aigrirent leurs esprits,
et les entraînèrent à former une ligue contre Self-eddaula.

(g x) Ce vers signifie à la lettre: Par le retard que tu
apportois à les perdre , il: étoient comme de: gens à qui on
demande leur avis sur leur propre punition. J’ai un peu para-

phrasé le texte. Le scholiaste dit dans le même sens : Jfi
plfipy-JL - tétas-,ukgolfifieàmè.
AKÆQvA-vbb 123-9 1’ UËJb-ï-c de il»:

dl? bide(52) Le, me- «au A49 en, sa" par
A?" La: 124,1:

Le texte signifie à la lettre : comme si entre eux la mort
eût été par abrégé.

(5 3) Voy. dans l’édition de la Grammaire Arabe d’Er-

pénius , donnée par Golius à Leyde en I656 , ce proverbe

Arabe ’Lvül pag. 102 de la secoude partie,
adage LXXIV.

(54.) Il y a à la lettre: sa poitrine devient la tâm’êre de
leur renard; c’est un jeu de mots , fondé sur ce que
qui signifie un renard, veut dire aussi cette partie du bois
d’une lance qui entre dans le fer, et qui sert à I’emmancher:

(55) J’ai imprimé le vers 27 comme on le lit dans le
man. 14.28 : la leçon du man. 1.1.27 est laimême, si ce

. . . I: 11 .n’est qu’tl porte au lieu de et Cal-ë au lieu de
a a.aux: En admettant l’une ou l’autre de ces deux leçons,





                                                                     

1.24 MorÉNABBi.
parce qu’on y comprend le lieu nommé Rafilta, qui ne
forme qu’une seule ville avec Rakka. L’auteur du Kamoù":

ding-dl laps, tu!) ,le tu»: leàv 41.4 mm
et ailleurs, saut, tallons)!

(59) Le commentateur remarque sur ce vers, que ceux
qui veulent surprendre leurs ennemis z et les attaquer d’une
manière imprévue, accoutument leurs chevaux à ne point

fairetdei bruit , en les frappant lorsqu’ils hennissent.

5-5-4". cf. 4-14. 33h wJUlJ-rlduba-mà cf

mon: 0l Y, Ju-Jl YÀJAN
a,» 09,1le au! 3.1.1. un, aux!
5H44" ,39ij Aglaé-ç C’est aussi la raison pour laquelle

les Arabes Bédouins donnent la préférence aux cavales.
sa Les cavales ne hennissent point, ce qui leur est d’une
a grande commodité pour n’être pas découverts quand ils
au sont en embuscade. a» Mémoires du chevalier d’Arvieux,

rom. 111, pag. 2 3 9 .
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TABLE
ALPHABÉTIQUE

Des mots Arabes et Persans expliqués dans

. les notes de ce volume.

. "et,"Nota. Les mots arabes sont rangés suivant l’ordre des racines.

«Linge 468.

jam 207.
déifiai 477-

4i I7.

83.,&b-QUI 8a, au et-suiv.
ksi 337. ’ 4
5L5!- 5Bl166. .

65L 239. .&ng 169 . 170.- ’

du! 348.

165.
46e.(Prufl 458.
l’ai-an 168; t

114.à»! ’34”

168.
influai "4.

3,331 3. ’

J’aurai 355.

au 456-

216. - A ,taud sp1! r1", on
135. un." lgfi. M’iiéid; fi

169. - I - a .
M 33.- ahi! 463. ,
aigus .LüI-dki 337-pr

. du! - 64.
- aboutie.
and 4.8. I H ,

446. - A,. œil 64.

dt! - dl!” 348.

343-
,. 469. fif «

Ll4





                                                                     

Des mors Ananas.

i66.187. 206.
473eÜLÈ- 138.
198.’ 26,28, 488 et suiv. 38.

fi llo. ’
83;? -Jè 242. . ’

339- 157.
un? 67-
81» 473.

si); 203-

- 334.cala. 184.
393» i:34-

5); 67.

de» 139- w

221.mon 0.41 466.

et... 456- a
Jeu: 214.
ces 4S6-

I391

537
a. .5.

ou. 204 , 205.
Jar-ê 64-

160.
7s.5,44 - 51,414 ’158.

364.(La 118.

428.428. et suiv.
P 162. 163.
QJJÔÀ 221.

r18.
82.82.24.(le. 235.

J35 203.

119.J35 délie. 216. 238.

. 122.8’385 198.

155.
169.
166.466.
S".363-.0.» -do:F) 496. .



                                                                     

538 TABLE
ô)-a;ià 24:.
il): 141.

r), 454’

dà- 338, 34e, 341. .
65,5 - 4&3 209.
J3") 172.

30.été 166.

æ); I33-

206.(5)3 363-

Sl8.’1 205 . 241.

St. 9!0’)
-..,-..,-a.-.;, a.

tu 428 et suiv.
0.4) - 209.
à), ’34.

a)" 314.

JL!) 339-
0,33 19:8 et suiv., et 222-.

à) .. 240.
j’ai) 336-

)Wi J9) 498r
tu 44s-
8l): 54.

45°.
ou; 241.

Ë 239. P811111.

QLË- 113 , 240.
un... 81.

Ulm 7a.
33L... 198.

La.
’ - ’ J 171..

:31: 486. .Je..-,,.1..-,.1.-;,.u
324.

du - 204.
ose P01" J)" 357i
a,» 118.

528, 531.
479 et suiv.
158 , 509.
-N- 625W "I "’

122.bols. -- 66.
5.3 - 58.

- - 454208 , 513.
de 339.

pl... 119.

343-
61- -tu" - le)", - fifi ” pu

- 30..
165.



                                                                     

Des mors Ananas.

34, 168..- -a

a!» - - - 83.bi... 18, 244.
guai 12 , 36.

r1... 361.

tu 67.
LbLo 322.

200, 201.
P384. 119.

346-w 207. -

202.,13»!le 357v

163.il») - 0.2va I7.

- 238.Élie - - du)! 314.

363.La!» 456-

dü 418.
911° - 91L «Je 346-

çtuv - - 208.
141.

202.Fi 208, 238.

539

Josi 31.
3.. - 6...:
Jlôa: 165.
a)» ,1! :41.
des» ass-

La» 133-

Jiew dole-9 47’-

M 214.

427.164..
. :33-rss 29.

- - 41. -3.1.11 à .151. -JSL.-J3Jl

gifla! - Lad, J3..." -
au...» 41.114quer-
ML, 915.11 467.

7-63 - - dJ-e-fif
deefi 196.

(fr. - 46.. 7a.

165-
gbin 519.
Mère-Ü! fin 519-

208. .à:
de 346.

(à); - 16.
ibli 167.
3.1- J193- du. 202.





                                                                     

Des MOTS Ananas.
5,3 322.

357-
- - 322.- 322.312.émirat»

Je? 488.
à? .9.

5*9-
if; 26, 488. et suiv.
«son 188.60.5i 205.
oz 326.
riff- ruf198.
ŒJ322.
12,550»

a; 5°:-

wt83.
1.96445-

É);3I80
ohms-
wf323.

462.«3.165113-

478-
, - 156.2:31.59

0.2.! 238.

s41
fun-.13» l37-

UJ- I. 16r N sa
- film" 357.
d’il184.

162, 510.
c533; - 233.51.2.11 :681

3l 82.

l. 6o.
Le - 352.lest 4s!-
UL füsr-USÏ’H. .

338.33L. 170.

63L.
tac-i 239-

’L’u 516.

60.90.. 189.
de”; 206.

Je 454v r

AC - l9.u i 158.

55L 157.

6U.- 69-

45.3 166..

le. 64.

- 5;: 240.
fi - 59.
81.



                                                                     

542 TABLE pas mors Ananas.

18, 244. A 20.1.1.18 - a); 48. . Jas! 38.
h - pour 341. du. ; 358.
- - 170. 235. Iôèlj- MÜ-KÂ-ô-ïo (Un 184.

ibid. en” ’ 0’)” 357’

337- 63’,1 118. 8 31).d’3 184. ’33’
,Lfi pour oLÏ’Ji au A: 0l 337e ,33). P°m A?” 34”

du, 184. J8.) 64’
and - 7S. 202.-uLU-zaLu-ü-Lka cab-5* 46e

.16.ng 162. (J 466’se; z... * au MW M
dans u m ,4. ibid" et 167.
0.3.8 344. a: 3441
du 27. 44’"161. )J*L-* 64’
J; 74. 456.Il; 156.

FIN de la table des mots Arabes.



                                                                     

FTABLE DES MATIÈRES
CONTENUES

DANS CETTE SECONDE PARTIE.

A

ABBAD. Va]. Abou’lkasem lsmaël.

Abbas, le fils d’Abbas , pag. 179.
Va]. Abd-allah fils d’Abbas.

Abd - alliais ben - Djéfaf Témimi .

poëte, 5 5.

Abdallah. qu. Mouley Abd-allah.
Abd-allah Abou’lheîdja , 1 1 o.

Abd-allah ben-Amer Hamadani ,
78.

Abd-allah ben-Hosain chari. V0).
’ Mohibb-eddin.

Abd lallah ben-Idhît Aschari , 77.

Abd-allah ben-Masoud (ou ben-
Masada) Fazari, 78.

Abd-allah fils d’Abbas, 210.

Abd- allah fils de Hariri. V1914
Abou’lkasem Abd-allah.

Abd-allah fils de Zobeïr, 247.

Abd-allah chari. VryI.Mohibb-
eddin Abou’lbaka.

Abd-allah Scherkawi, 289, 292 ,
I 297.

Abd-allatif, 212 et ailleurs.
Abd-almélic ben-Zeidan. Voyez

Mouley Abd-almélic.

Abd- airahman Fazari, 78. l

Abeille, 410 et suiv. a
Abhéri. Va). Athir-eddin Moind-

dhal.
Abou -Amama , surnomde N abéga

Dhobyani, 51.
Abou-Amrou Scheïbani , cité par *

Meïdani, 11.

Abou-Basir, poëte, 51.
Abou-Becr , branche des Bénou-

Kan), 87, 11.. *
Abou-Becr Hazémi, 188.

Abou-Becr Khowarezmi , poëte ,

1 90. ’
Abou - bérakisch

4771
Abou-Cabscha Sacsaki , 78.
Abou-Dje’hal, 164.

Abou-Parés. Voy. Férazdalr.

Abou-Habib, personnage des Ma-
kama d’Abou’ltaher, 194.

Abou-Hais Omar. Va]. Kémal-
eddin , et Omar ben- Faredh.

Abou-Kabous , sumom de N oman .

roi de Hira, 47.
Abou-KalamOun, 221 , 478. Sens

de ce mot, 222.
Aboukir, 52 5.
Abou - Kobaïs , montagne , 46.

, ciseau , 399,
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Abou’labbas , l’aveugle dont le nom

est J’aïfi ben-Faraukh, 79.

lAbou’lbaka Abd; allah chari.
V gy. Mohibb-eddin Abou’lbaka.

Abou’lfadhl Ahmed fils de Hosaïn

Hamadani. V191. Bédi.

Abou’lfath Escarrdéri , personnage

des Makama de Hamadani , 1 9o.
Abou’lfath Mohammed bensAhmed

ben-Mendaî Waséti , 1 84 , nom-

mé aussi ben-Balthtiar, 188.
Abou’lfazel, 430.

Abou’lgoul Tohawi , poëte, 81.

Abou’lhasan Ali. V0]. D jélal-eddin

Omaïd-eddaula.
Abou’lhasan Ali ben-Allthir Dié-

zéri, 416.

Abou’lhasan Ali ben-Yousouf. Va).

Kémal-eddin Abou’lhasan Ali.

Abou’lheïdja. Voyez Abd - allah
Abou’lhe’idja.

Ab0u’lkasem Abdallah fils de Ha-

riri , 182. Va]. Nedjm-eddin
fils d’Abd-allab.

Abou’lkasem Ali ben-Aflah ,poëte.

1 8 5.

Abou’lkasem Ismaël , surnommé

5411:5 ben-AMM, 1 38.
Abou’ltaher Mohammed ben-You-

souf Témimi ’Sarakosti Anda-

lousi , auteur d’un recueil de

Makama, 194. -
Abou’lwalid ben - Zeïdoun , cité ,

1 3 , 210. vAbou’lyoktan, cité, 472. I

Abou - Mansour’ Djawaliki , cité

1 88.
Abou-Marais, 524.

4

TABLE
Abou-Maryam, 231. Sens de ce

mot, 242.
Abou - Mohammed Ahmed Ha-

rimi Bagdadi, surnommé Eh:-
Djakina, poète, 185.

Abou-Mohammed Hasan Naser-
eddaula, 1 1 1.

Abou-Mohammed Kasem. V1914
Hariri.

AbouoNasr Anouschirwan. V011
Anouschirwan.

Abou-Obeïda, cité, 52 , 6o.

Abou-Othman Amrou ben-Bain.
V91. Djahedh.

Abou-Saïd Hasan, 243.

Abouschehr, 274, 344.
Ab0u-Waritha. qu. Iyyas.
Abou-Yahya, surnom de Kazwini ,

505. V91. Kazwini. ,
Abou-Zacaria ben-Awwam, cité,

459’462-

Abou-Zeïd , 1 79, nom quese donne

’ Hariri , 18 3. Cet Abou-Zeîd est

Motahher ben-Salar, 184.
Abou-Ziad Kélabi, 27.

Abraham Scholel, juif, 340.
Abyssinie, l’empereur d’Abyssinie .

se dit descendant de Salomon
fils de David, 248, 2’50.

Acbar-uameh, 430. Ï I
Aconit, 381. V0). Rat.
Ad,’ancienne race Arabe , 128.
Adam Ségued, empereur d’Abys.-

sinie, 248.
Adhérioun. qu. Azérioun.

Adi ben-Zeïd, poète. 71 . I,

Adrian, 95.
Ahen-tchini ou fer de la Chine.

- sorte
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Candi: , sorte de bâtiment , 811
barque, 305, 306, 358.

Garni. Vrai. Séfid-rou.
’ Carnassiers, 396, 468.

Caulpatr , métal artificiel , 43 5.
Cavales préférées aux chevaux par

les Bédouins, et ponaquoi, 1 a4.
Ceylan , île , 282..

’ Chalan (M. du), 313.
Chaoul , port de l’inde , 33 5.. 1

Climianum tannin, 116.
Chauve-souris , 401.

Cocotier, 378. kCodari ou Codri , sorte de Rata,
r 26, 488 et suiv.

Concombre, 383.
Confiseurs. Rue des Confiseurs au

Caire , 2.89.
Constantinople. Comment nom-

mée par les Turcs , 3 5 5. Passage

curieux de Masoudi à ce sujet ,

neConsuls dans l’empire de Maroc ,

’ a 58. Consuls et vice-consuls ,
comment nommés en arabe ,

3 2 1.

Conway (M. le comte de), 335.
Cosa, chef d’ une famille Arabe,’a44.

Cosa’i, :31. Son nom est Maharib
ben-Kais, suivant d’autres Amer

ben-Harith , 2.44. Son aventure ,
ibid. et suiv.

Cour de France. Lettre de l’empe-

reur de Maroc à la cour de
France, 319.

Courdji Vararndji, Banian , 359.
Coureurs fameux parmi lesArabes ,

1 , 11 et suiv.

TABLE
Courrierde-l’lsle-dr-France (Le) ,

nom d’un bâtiment, 3 35.

Cousin , insecte, 405. Ses divers

noms , 495. Sa description.
496-

Cratin. V191. Kiunir, 353, 354.

Cristal de roche, 443.
Croc-am; , 471.

Son fruit , 45s.
D

Dalouh, 494.
Daou , sorte de vaisseau , 274. 30L

Description d’un daou , 345.

Daoud .Khalil. V9. Hadji Daoud

Khalil.
Daoud Palasch , 313.
Dar-Mayya, nomde lieu, 59 , 60.
Dara-Schékouh. Traité de méde-

cine dédié à ce prince, 419.

Daschischat-alcobra , 308. Sens

de ce mot, 363.
Dattier, 378 , 456 et suiv.
Déra, ville, 362..
Deschiens, capitaine d’un navire

.François, 333, 335.
Dhia-eddin Obaïd-allah fils (le

Hariri, 188.
’ Dhibab, branche des Bénou-Kélab,

87 , 1 1 a.

Dhobyan , tribu Arabe, 49- Tl"
son nom de Dhobyan fils (le

Baghidh , 51.
Dhomran , nom dechien , 43 . 44
Dhou-djélil, nom de lieu, 43. 63-

. Diminutif. ObservatiOns sur l’ 1P

sage du diminutif Arabe. 159!

166, 168. P





                                                                     

I 5 S°

Écureuii (il). nom d’un bâtiment ,

335-
Éléphans.Stratagème que Tamer-

lan emploie pour leur faire
v prendre la fuite, 57.

Élie . interprète de du Roule ,

I 249. aEllipse du sujet d’une proposition,

permise quand le sens l’indique

suffisamment. 61. I
Énaiiage de personne, usitée par

les poëtes Arabes. 6o, 142,
Énigmes d’Omar ben-Fuedh, 148

et suiv.
Escht-dahat, métal artificiel, 434.

Esprit de tutie. 428, 433, 440.
Étienne l’Arménien, a7 3.

Euphrate, fleuve, 47.
Exhalaisons, 371 , 427.
Eyyas, 179. V191. iyyas.
Ezbékiyyeh , place au Caire, 287.

F

Faithr-eddin , cité, 184.

Partie ou fugue, balle de café ,

361 , 367. ’
Faure, tribu Arabe, 56.
Fehd, loup-cervier, 409.-
Feliah, 355.
Férazdak, poëte, 232, 516e: suiv.

Aventure de Férazdair et de Na-

war, 243 , 247. Ce poëte sur-
nommé Abou-Fare’s, 243.

Fergana, ville, 223. ’

n Fez, ville, 253, .262.
Forkois , citerne, 98.
Fumier. Verdure d’un filmirr,’ ex-

pression proverbiale, 189.

TABLE

y GGaféki, 459.

Galeb , Schérif de la Mecque. SI

lettre à M. Poussielgue, :96. .
Accuse réception des lettres du

généralBonapar-te, 301.52iem’e

au général Bonaparte , 3011
Autre , 304. Droits réclamés par

le Schérif, 307. Franchise pour

lui de çinq cents balles de café.

304, 3o7.Mort du SchérifGaiebn

3 5 9 1 S 15 1
Gamdan , château célèbre, 204.

Cana, ville, 223.
Garni: ,’ sorte de kata, 49°.

Gaza, ville, 292.
Gazelle du musc, 395.
Gaiouli. V191. Ali Gazouii.
Gazzaii , docteur célèbre, 1 3 3.31m-

nomme’ Hoddjar alislmu, ibid.

Ghil , nom de lieu , 81.
Girafe, 394, 468.
Giroflier , 378.
Gobarît. nom d’un puits, 85.

Godr, citerne, 99. ’
Gomaïsa , nom de lieu, 8, 37.
Gondar,’viile, 309.

Gouta Dimaschit . ou plaine de
’ Damas , 100. v
Gouverneur de l’iie-de-France.

Écrit à l’imam de Mascatc .

282. t.6022 ou Mamiouc, 524.
Grammaire. Allusion à des termes

de grammaire, 116 et suiv.

Grandbourg( M. de), 262.
Gute-hoffnun’g, bâtiment Darwin

34’ - ’
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Insectes et Rptilcs , 403 et suiv.
494-

lsa ben -Hescham, personnage des
Makama de Hamadani. 190.

Isblr, sorte de monstre. 39547:.
IsIe-de-France, 282. .
Isle Maurice , 333. Va]. [sic-de-

France.
Ismaël , empereur de Maroc , a 5 3.
lsmaîl fils d’Abou’lhasan Abbad.

le’. Abou’lkasem lsmaël.

lsmaïl Saheb ben-Abbad.. Voer
Abou’lkasem lsmaîl.

Iyad, famille Arabe, 74, l I I.
lyyas ben-Moawia Mozéni, ne.

Surnommé Abau- Waritfia , A l l .

J
Jafa. Relation de la prise de Jafa.

par limnée Françoise, 291-297.

J eux que fournit liagriculture, 46 r .

Job , 149. IJoseph (Lefils de) , Juif. 340.
Joseph. Va]. Brévedent.

Juifs. Exemples de leur manière
de parler arabe et d’écrire cette

langue, 340, 34x.

K

Kafiz, mesure, 498. .
Kaïd-àga, 288Z

Kaïs. V0]. Kaïs-Ai’lan.

Kaïs-Aïlan, 49 , 88, no , in.
Kalamoun , lieu du désert de Sa-

mawa, ioo.
Kali, plante, 180, 2.16.
Kamis, famille Arabe, l l l.

’TABLE

Kara-méïdan , place au Caire,287.
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Kanas saghir , histoire des dynasn
tics Arabes (l’Afrique! 3H .311.

Kasem ben-Ali. V0, Hariri.
Kata , oiseau, 6. Description,va-

riétés et mœurs du km , 26.

27, 402 , 487 et suiv.
Kaudis le borgne, patrice Grec.

9l . Conjectures sur ce nom.
l l 5.

Kazwini. Extraits du livre des Mer-

veilles de la nature,de KazwlnÎ:

371 et suiv. Notice surKazwini

et ses ouvrages , 414 et suiv.
Manuscrits de l’Afiuil: aimait]:-

loufiat , 414. Diverses opinions

sur le nom de l’auteur, 425.
Nouvelles observations sur Km

wini et sur ses ouvrages, 500 et
suiv.

Kébikcdj , nom talismanique, 5I3-

Kélab fils de Rébia, familleAnbc.

Vol. Bénou-Kélnb.

Kémal-eddin Abou-H36 0mn.
Son Histoireld’Alep , citée, l l 5.

Kémal - eddin Abou’lhasan Ali

ben - Yousouf Scheîbanî Kofü.

cité, 183.

Kémal - eddin Mohammed fils
dÎEbn- Faredh , 1 55.

Kergariou de Léomarie. 28h 281:

283, 346.
Khabour , rivière, le! , :06, m.
Khafif, nom d’homme, 410.

Khaîf, nom de lieu, 145, 166.

Khaïran , citerne, 98.

Khaled ben-Djinn 50.
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Khalef, grammairien Arabe. 328..
Khalfan, ministre de l’Imam de

Mascate, 2.69. Lettre de Khalfan r
àM. Rousseau , 270. Ren5eigne-

mens sur Khalfan , 34;, 344.
Khalil Becrî. :91 , :97.

Khalkhal . Su.
Khansa fille d’Amrou fils de Sché-

rid, femme poëte, 5l.
Khanarât, nom d’un Puits, 8 5.

Kharsche’na, ville, t i6.

Khar-sini, métal, 372 , 428 et
suiv. 433, 439 et suiv,

Khaséghiyyèh, (wakf de la) . 308.

Sens de ce mot, 364.
Khidhr , 417.
Khonase’ra, ville , 96.

Khosrou-Parwiz, 72.
Khourschid-pacha. 52.4.
Khowarnak , I z i.
Khozaa, famille Arabe, et &YmO-

logie de son nom , 74. -
Khozars , dans l’armée de Nicé-

phore, 90, H4.
Kinda , nom de lieu à Coufa, 8 5.
Kînnasrin, ville, 97.

Kitub alagani, 50 , s7, 77 et suiv.
Kitmir, chien des sept Dormans.

Son nom écrit à la fin. des lettres

missives , 3 5 3. .
Kodhaa , famille Arabe , l 1 l.
Komri , nom Arabe de la tourte-

relle, l go.
Konborra, oiseau, 399, 478. .
Koraïdh , branche des Bénau-Kélab,

87 , r I a. i
Koscheïr, famille Arabe, 96.
Koséîr, 296.
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Lacandou 310m de lieu, 91 , l t6.
»Lak de roupies, 3 3 3.

Lamiat-alarab, poëme de Schm-
- fari , i-9. Manuscrits de ce

poëme, l 3 , I4. Commentairfl
. sur le même poëme, l 5.

Lapam , l l 6.
Larin, sorte de monnaie, 345. . O
Laurier-rose, 38a, 460.
Lébid, poète, cité, 6 5. .
Lcïla Akhyaliyya. femme poëte, 48.

Leïth , sorte d’araignée, 409.

Leïth fils de Becr , 474.

Lettre. Poser une lettre sur sa tête
et sur ses yeuse, 347. Talisman
employé sur l’adresse des lettres a

350. Autres usages superstitieux
relatifs aux lettres missives, 353.

hammam , 471.
Lidda , prise par les François, 29:.
Lobad , nom du septième vautour

de Lokman , 62. ’
Loirman. La longueur de sa vie .

4;. Son histoire, 6:.
Louis ,Xlll. Lettre qui lui est écrite
, par l’empereur de Maroc . 250.

Louis XV. Traité de paix conclu
entre lui et l’empereur de Maroc.

. a; 5. . - 4Louis XVI. Lettre que lui écrit
l’empereur (le MÂI’OC,1 6: . Autre,

264.

Louloua, citerne, Ioo. .
Lucas fils de Sérapion , 447, 5 3 3.
Lut, nommé Liman Iapimtiæ, 40a,

487.
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Minéraux. Leur formation , leurs

diverses classes , 37a et 50W.»

.436 et suiv. -
Miquenès , ville , a 53 , a6a.Nom-

mée en arabe Militant aIzei’mm ,

e’est-à-dire , Miquenès des oli-

VÎers, 263, 335.
Mirage , 38.
Miri , 36 3.
Moadh , r45. Moadh ben-Harem ,

164. Surnommé Eh-Afia, ib.
Moadh ben-Amrou ben-Dja-
mouh , ibid. Moadh ben-Djabal,
ibid.

Moa’idi , 187et suiv. Diminutif de

- Mud , r89.
Modhar, famille Arabe , 74, I Io.
Modianasa, mot technique dcpro-

sodie arabe, r 3a.
Modjarrada , femme de Noman

Abou - Kabous. Son aventure
avec Nabe’ga Dhobyani .i sa et.

suiv.

Mofaddhal , cité, 236. Va]. Athir-

, eddin Mofaddhal.
Mofaddhal Dhabi , 189.
Moga’ira fils deSchaba , 7a.

Mohakkik, patron de Tantarani .
tas. Son éloge, r27 et suiv.
Quel est ce personnage, I 33.

Mohallébi, cité , L97.

Mohammed alémir, 29L

Mohammed ben - Ahmed ben-
- Mendai’. qu. Abou’lfath Mo-

hammed ben-Ahmed.
Mohammed ben-Mohammed Kaz-

wini, 65. qu. Kazwini. ’
Mohammed ben-Mous: . 53a.

5 î Ï

Mohammed ben-Sélam, 5 l7.
Mohammed ben-Sirin , 517.
Mohammed ben -Yousouf Anda-

lousi. qu. Abou’ltaherMobam- V

med.
Mohammed DOWakhéli, z9l.
Mohammed fils d’Abd-allah fils

d’lsmail , 1.63, 264. V0]. Mouley

Mahmet.
Mohammed fils de Boaaïa , 96.
Mohammed fils d’Ebn-Faredh. Va).

Kémal - eddin Mohammed.

Mohammed Mahdi Hafnawi, :89,
aga , 397.

Mohammed Mésiri. Sa lettre à

Bonaparte ,- 52 r. I
Mohammed-pacha , 5:4.
Mohamme’dia (wakf de), 308.
Moharib ben-Kaîs. Voj.Cosaî.

Mohayya, famille Arabe , 96e:
suiv.

Mohibb -eddin Abou’lbaka Abd-

allah ben-Hosaïn chari. Son
vocabulaire peur les séances de

Hariri, 58, J96.
Moïn-almilla-Weddin. qu. Tan.

tarani.
Moin-eddin Tantarani, I 3a. Vint.

Tantarani.
Moise fils de Michel, Juif, 34e.
Mokha. Lettres de l’agent de la

nation Françoise à Mokha au
premier consul Bonaparte , 3 38.
Monnoies de Mokha, 339. 804
naparte écrit d’Égypte à l’agent

François à Mokha, 30! , 305.
Courdji Varamdji , agent Fran-
çois à Mokha, 359.
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Maki. arbre. 378 , 454, 455.
Mondhar ben-Homam . person-

nage des Mahaut: d’Abou’ltaher,

’94. lMondhar fils de Ma-alséma, i89.

Monstres. leur production en

Afrique , 479. lMontagne rouge. 5:9.
Mona ben-Sud Karii ou Fariî,

54 n 55-
Mosawir, r44, 159 , r60. Fils de

Mohammed Roumi ,. l6o.
Mostarsched-billah, khalife, 183..
Motadhed , khalife, 410.
Motahher benSaJar, nommé Abou-

Zeîd par Hariri, [84. Particu-
larités de la vie de Motahher ,

ibid. lr Motarrézi. V0). Borhan v eddin.
Naser.

Moténabbi , poëte. Extrait de son

di-wan , 85 - 108v. Lieu de sa
naissance , ses noms etsurnoms ,
8 5. Notice sur Mote’nabbi et sur

les fragmens de ses poësies qui
ont été publiés , r09.

Mouley Abd-allah , empereur de
Maroc , 2.5 3.

Mouley Abd- almélic .bcn-Zeîdan ,

3l l., l ’
Mouley Mah amet ou Mohammed ,

empereur de Maroc , a 5 3.
Mouley Zcîdan , 3l r.

Mourad- bey , :89.
Mousa Sersi , 291.
Multe’zim. Sens de ce mot, 357.

Mustafa Damanl’touri, 292.

Mustafa Sawi , 191.

TABLE
N

Naba , sorte d’arbrisseau, 244.

Nabéga Dhobyani. Poëme de N»

béga , 41-47. Il se justifie auprès

de Noman , 45. Signification du
mot Nabtîga, 48. Plusieurs pâtes

ainsi nommés . ibid. Noms de
Nabe’ga Dhobyani , suivant di-

vers auteurs, 49’, 5x. Diverses

aventures de ce poëte, panicu-
lièrement avec Nomm, roide
Hira, 5o et suiv. Il estsumommé

Abou-Amama, 5l. Manuscrits
du poëme de Nabéga, 58. Juge-

ment porté sur ce poëte par
Hamadani , 191.

Naocha. Vrai. Sel ammoniac.
Naser, Schcîkh.d’Abousehehr,z74.

3453 V ’
Naser ben-Abi’lmécarim. Va].

Borhan-ed’din Naser.

Naufal , a 36.
Nawar. nom de femme, 231.501!

aventure avec Férazdak. 14j o

247.
Nédiy fils de Djafar , 96.
chjd, contrée de l’Arabie, 89.

Nedjm-eddin fils d’Abd -allal1(°°

plutôt NedjmeddinAbdjïulhl

fils de Hariri, 188.
Nénuphar. 448.
Ne’zar ,fils de Maad,’H t.

Nicéphore fils de Bardas Phoast
défait par Seif-eddaula. 9°; l 15’

Nihya , citerne, 99, 104-
.Nizam-almulc , surnommé 5556W

alcofizt, 13:, 138.
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Pierres ferrugineuses tombées de
l’atmosphère, 41 6 , 5:16 et suiv.

Pigeons respectés par les Musul-

mans , 76.
Pitel. Va). Biroundi.
Plantes , seconde classe des végé-

taux, 380.
Platane . 376. Son fruit, 377 ,

45 la
Plongeur . oiseau, 40a. son nom

en persan , ibid. Est peut-être
le héron , 487.

Pluies de pierres, de fer, de sang,
de grenouilles et de poissons,
5:6 et suiv. ’

Poissons et amphibies, 4:8.
Poivre long, 377.
Poivrier: 377. 453 » 454-
Pompbaljx, 4a 9.
Potonnier (M. Barthélemy de),

363.
, Poussielgue(M).Lettreàluiadressée

parle Schérif de la. Mecque, 296.

Ecrit au Schérif , 306.
Proclamation du diwan du Caire .

4.86. Autre, 289. ’
Puce, 4o 5.
Punaise, 495.
Pythagore. Diverses opinions de

ses disciples sur le système du
monde, 43:.

R
Raféka, ville, 1 a4. h
Rakka , ville , 100. La double

Raider, :05, in, :23.
Ramla , prise par les François, 29a.
Ramousa. lieu près d’Alep, 97.

TABLE
Rat de l’aconit, 382.

Ruilly(M. de), a5: , 3:3.
Rébi 1.", mois Arabe, surnommé

propltlriqur, et pourquoi, 3: 3.
Rébia. Enfans de Rébia , 74.

Rébia, 95. Va). Rebiat-alfaras.
Rébia fils de Harétha fils d’Amer.

Va]. Amrou ben-Lohaî.

Rebiat-alfaras fils de Modhar, r :0.
: 8 5.

Reptiles. Va. Insectes.
Rocn-eddin 0mari, 505.
Rodeïna. Armes de Rodeîna, 94,

l I 9o

Rosafa, ville, toc, un.
Rossignol . 399. Son nom Persan ,

ibid, Ses accens plaintifs , 479
i et suiv. Amours du rossignol et

de la rose , 482. Le rossignol et
la fourmi , fable de Saadi , ibid.

Rostack , ville, 3 37. ,
Rotaïla , sorte d’araignée , 409.

Nommée le scorpion du Man,
ibid. et 493;

Rouh ben-Zanbâ Djodhami, 77.

Rouh-toutia , ou Esprit de tutie.
Va]. ce mot.

Rani, métal artificiel, 434. Nom-
mé en indien babngar. ibid.

Rousseau (M.), consul de France à

Bagdad, :67 et suiv. Lettres de
l’lmam de Mascate et de son
ministre Khalfan à M. Rousseau ,

267-286.
Roustam, :28.
Rouznamédji , 363,

Ruminans , 39a , 468.
Russes dans l’arméedc Nicéphore ,
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90 , "4. Méditent la prise de
Constantinople, :90.

S

Saad , nom de lieu, 81..
Sand-alasChira, auteur d’une far -

mille Arabe, x Io.
Sud ben-0mm Hamadani, 77. .
Sabbah ben-Omara , 97.
Sacontala , drame Indien , l63.

Nom de femme, l 64.
Sadir, ville, un. v
Sadj, arbre, 375 , 450, 451.
Sadr-alislam, au chef du clergé

Musulman, 184.
Safad , ville , 5 1 3.
Safi, ville, a; n. Son vrai nom est

fief. a! s-
Saheb, 1:8.
Sahçb ben-Abada, :38.
Sahsah’an, nom de lieu , m4. -

Saïb bah-Familkh. Vu. Abou’lab-

bas l’aveugle,

Saïb ben- Témam , personnage
des Makama d’Abou’ltaber,,n 9 5 .

Saïd fils d’Ahmed, Imam de Mas-

cate , 167.Surnommé Bau-Saîdi

limât Azdi Omni, ibid. et 275.
W de Saïd à M. Rousseau ,
267, 27; , 2.79 , 184. Lettre
Persane du même au roi de
France, 332. Histoire de son .’

spère et de ses enfants, 336.

Saîdi , dynastie des Schérifs de

Maroc, 312.
Sainte - Sophie, 290.
Salamia, ville, 96 et suiv. .103.
Salé(Le) , nom d’un Fitiment, 3 3 5.

S 59
Salèh , vaisseau pris par un cor-

saire François sur l’lmam de

Mascate, a7: , 333. Réclama-
tions de l’lman à ce sujet, 3 34.

Renseignemens sur cet événeæ

ment, 3 3 5. .
Salomon fait bâtir Palmyre par les

génies , 44. ’ i
Salomon, Juif . 340.
Samandou, nomde lieu, 9l, us,

x l6. , 4 - dSamâni, cité, 184.

Samawa, nom de lien, 99, Ioo,
los.

Samba, mari de Rodeïna , 1 19.
Suikha, ville, x l6.
Sarim, nom de lieu, 1.47.
Samedi, ville, :79.
Sars, nom de lieu, 307, 363.
Sartine (M. le comte de), 314.

316» 517-

Scarabée , 457.

Schabbout , sortede poisson, 5 30.
Schakka fils de Dhomra Témimi

, Darénxi, 189.

Schanfari, poëte..Ses aventures , l .

Signification de son nom, ibid.
Son poëme Lamiat 4142m5, a
et suiv. Temps où il vivoit, no.
Observations sur son nom,ibid.

Schm, nom de lieu, 127, 138,
x47.

Schatranmom de lieu, 307, 362:
Schemalcofât. VagaNizam-almulc.

.Schérif-eddin Abou-Nasr Anoui-
chirwan. Va), Anouschirwan.

.Schérif- eddin Omar hep-Pardi),

Va). Omar. .
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Scholartr, 114.
Schoraïc ben-Abd-allah Kénani,

78.
Séfid-rou , métal artificiel , 434.

’ nommé en indien rami, ibid.

Seïd-Sultan. V0. Sultan ou Seïd
Sultan fils de Saïd.

Seïf-eddaula , émir Arabe, 8;.
Poèmes composés en son hon-

neur par Moténabbi , ilid. Il
poursuit et défait les Arabes
Bénou-Kélab , ibid. et pag. suiv.

Il combat contre les Grecs de-
vant Hadeth, et fait reconstruire
cette place, 9o et suiv. Nouvelle
guerre contre les Bénou-Ke’lab ,

96 et suiv. Origine de Seïf-ed-
daula, llo, 111.

Seïfiyya, poëme de Moténabbi en

l’honneur de Seïf-eddaula, 85.

Sel ammoniac , nommé par les
Chinois mailla, 44a.

Seldjouki. Histoire de cette dynastie
par Omad-eddin Isfahani, 188.

Selsal , fontaine du paradis, 126.
Sémiramis , 494.

Senar, ville, 249.
Sept. Les sept corps ou métaux,

371.431,48» 439.
Siddjil , nom d’homme ou d’ange,

241.
Sima, sorte de monstre, 395 ,47i.
Sim-sakhteh , métal artificiel ,434.
Slaves , dans l’armée de N icéphore ,

9°. . . 0 .s
Soada. L’eau des fils de Soada,

citerne, 100.
Socaïc. V191. Solaïc. -

TABLE
Soda, nom de femme, 118.
Sohar, 3 36.-
Sokhaïna ou Sokhna. Voj.cemot.

Sokhna, nom de lieu, Ion. Nom-
mé aussi Solitaîna et Saillant.

1 a 1 .

Sokhona. qu. Sokhna.
Solaïc fils de Salaca, 1 , 1;.

Soleïman Fayyoumi, 19:.

Souriyya , nom de lieu, 96.
Sowaïda , village , 528.

Soyouti, citéjpo, &c. 4 a
Jpodion , 4a 9.

Succin, 445 et 446. .
Sultan. Ce titre donné à LauisXIll

par l’empereur de Mar0c. 3".
Refusé à Louis XVI. p8. Qui

lités requises pour porter les titres

de sultan , très -grand sultan. et

sultan des sultans, 32L
Sultan ou Seid Sultan , fils de Saïd:

Imam de Mascate , s’empare du

gouvernement, 3 36. Son histoil’es

337’

Sus , ville, 2.53 , 26a.

T
Taabbatta-scharran , poète. l-

Temps où il vivoit , -Io. son
aventure avec Schmfari, 11.

Tadmor, 12.3. Va). Palmyrc.
Tafilet , ville, 25; , 162-.
Tagleb , famille Arabe, 97. Taglcb

ben - Wayel soMuteur , 1 10.
Tahar Pénis. Va]. TaherFénisch.

Taher Fénisch, 2.65.

Takasch, 505. ,Talai-kham ou or cru , 428,440.

Talikoun,





                                                                     

562 TABLE pas MATIÈRES.
Zamal ben-Amrou Odhri , 78. Zein-eddin Caschi, 505. -
Zanguebar , 3 36. Ziad fils de Moawia fils deDhabab,
Zaraya, nom de lieu, 97. nom de Nabéga Dhobyani ,
Zarka, fillecélèbre par sa vue per- 51.

çante , 45. Son histoire , 7o et Zobeir. Le fils de Zobeïrse révolte

suiv. à la Mecque, 77.Zeîdan. V0. Mouley Zcïdan. Zohaïr, poète, 49. Cité, 6o.

un DE LA TABLE pas MATIÈRES DE LA 11.c ET DERNIÈRE
1mm: DE LA TRADUCTION.

1 M P R 1 M É

Par les soins de J. J. MARCEL, Directeur général de l’Impri-

.merie impériale, Membre de la Légion d’honneur.


